
 

 

Message 

 
Frères et sœurs, déjà deux semaines que nous sommes empêchés de rendre visite à nos proches, à nos 
amis. Déjà deux semaines que pour beaucoup, nous sommes enfermés chez nous, pour les uns, et que les 
autres travaillent pour porter toute la société. Et ce temps va durer. 
Trop plein pour ceux qui sont au travail, trop vide pour ceux qui sont tout seuls, temps perturbé pour ceux 
qui doivent jongler avec télétravail, surveillance des enfants et intendance compliquée. 
Mais ce temps est étrange surtout parce qu’on nous a dit que nous étions en guerre et que pour nous 
protéger il fallait rester chez nous. En guerre ? Voyez-vous ça ? En guerre contre la mort ? Je ne parle bien 
sûr pas des soignants qui sont en effet en guerre contre un virus, sans trop savoir quelle arme utiliser. Et 
bien sûr, on a compris qu’il fallait les aider et ralentir la circulation du virus. Mais la guerre contre la mort, 
voilà une drôle de chose. 
S’il y a deux choses dont je sache c’est 1) l’humain est mortel et 2) Christ a vaincu la mort. Oui, je sais, c’est 
paradoxal. La mort ne devrait pas nous surprendre. La vie est un jeu très dangereux qui flirte en 
permanence avec la mort. Quand je traverse la rue, quand je prends ma voiture... il y a d’innombrables 
possibilités de croiser la mort et de toute façon, cela arrivera. Rien de surprenant. Ce qui est surprenant par 
contre, c’est qu’on l’ait oublié et notre société fait tout ce qu’elle peut pour oublier la mort. Alors ce virus 
vient nous rappeler notre vulnérabilité, notre fragilité, notre mortalité. 
Mais Christ a vaincu la mort. Quand il crie à Lazare de sortir du tombeau, c’est très impressionnant. On 
aurait aimé y être. Mais surtout il a, avant cela, révélé à Marthe qu’il est, lui, la résurrection et la vie. 

Alors que nous commençons cette troisième semaine de confinement, alors que notre patience est 
soumise à rude épreuve, que cette parole de Jésus « Je suis la résurrection et la vie » prenne toute sa force 
dans notre quotidien. 
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